
HISTOIRE 
--'II .. ...." ... 

DE 

VINSURRECTION DU CANADA, 

,Glmteur de la ci .. devant Chambre d'allsemble"e 

DU BA.S-CA.NADA. 

EN REFUTATION DU RAPPORT DE 

1?REMIERE PARTIE~ 

EXTRAITE DE LA REVUE DU PROGRES, 

JOURNAL PUBLIE A PARIs.. 

1839" 







DE 

VInsurrection du Canada. 

Le gouvernement anglais pourra peut­
~tre pendant quelque temps encore prolon­
ger son occupation militaire des Canadas. 
Mais parye qu'il a commence la guerre ci­
vile contre des populations qui ne l'avaient 
pas provoquee, a qui elle n'avait pas ete 
conseillee, qui ne la voulaient pas au mo­
ment ou elle a eelate, il a forfait au droit, 
et, sans retour, il a perdu Ia possibilite de 
les gouverner. 

n y a deja seize ans, je me plaignais a 
lord Bathurst, alors ministre pour Ie depar. 
tement des colonies, et je lui remontrais, 
avec l"accent d'une douleur vivement seIi­
tie, combien etait lourd Ie jo.ug, et humili­
ante la condition de notre servage coloniaL 
Il en convint, et voici quel fut a peu pres 
son langage. J e rapporte cette conversati­
on, parce qu'elle jette un grand jour sur 
les vues politiques, les apprehensions et lea. 
esperances secretes de l' Angleterre. 

"Je conviens, me dit lord Bathurst, que, pour des P081!e8-

.ion." continentales OU les population~ se trouvent doub[~ 

.11 peu d'l\nn~s, Ie regime dont vous vous plaignez ne pell' 
A2 
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~trQ q u'une epoq ue de transition orageuse et d'lwolutions rna· 
ladive~, que doivent sUlvre, pOllr les peuples qui y sont 
soumis, des jours sel'eins, et une organisation norrnale de 
la vie politique et de l'independance nationale. Je crois 
meme que le~ temps d'eprenve seront courts pour vous: 
catholiques fi'an~als, regis par des Anglais protestants, votre 
po;;ition est forcee, il faut Ie reconnaitre; eUe est contre 
nature. V ous etes tr0p eloign£'s de l' Angleterre pour la 
bien appreciel', et trop rapproches des Etats-Unis d'Ameri­
que pour u'etre pas eblouis par leur trompe use prosperite. 
Je ne vous demande done que vingt-cinq ans de patiente 
rc.,ignatiol1. 

":llais, comme homme d'Etat, je prh-ois et preuis, avant 
la fin de ceUe phioue, de grands dechirements entre les dl­
nT"e.> parties de la confederation americaine. L' Angleterre 
l'el'ait prete alors a oClroyer allX col ames qui leur ,craien: 
demeurees iilkle", et lell!' independance el des mstitutions 
llleilleul'es que celles qui l'epo::.ent ~1l1' Ie pacte fMhatif. E:l 
diet, dega~l'e de tout contrc-poid~, la democratie sera it fou­
gueuse et anarchiqlle, landIs qu'eHe "crait Ie meilleur des 
gOIl,'ernement., possible-, si on la lemperait par nne ma­
gistrature hheuitalre, dont la perpetuitc ~erait assuree, dans 
::.011 eclat et sa force, au moyen de majorats et de sub~titu­
nons. 11 e"( [)It'll entendu que Ie gouvernement anglais do­
tel'ait de ces majorats Ie.-; hommes inlluents comme VOllS, 
Tlionsieur, ",'iI,; youlaient ~'C Im~tel' a. une aussi sage comlin­
lLaison. 

" En donnant vOtl'e appui it ce plan, et en Ie fai~ant ac­
('ueillir a vos compatriute~, vous haleriez pour votre pays 
l'cl'e du uonheLJl' el de la pUIssance. On y altirerait les fa­
Imlles flches d'Anglelerre qUI sont amit',-; des institutions 
llereuilall'eS, et celles des faulIlles riches des Etats-Ullil>, que 
d.-goute la faibl@ influence que leur lalsse l'ascendant de­
lllocratique. 

" lJ'un autre I.'llle, VOIlS trouverlez dans les families infhI­
elltes, tant de la province que du deh0rs, les moyens de 
constituer un gouvernement fort, qui contracterait avec 
nQu:s Ulle o.lliance offenSIve et defensive de La nature de celie-



qui lie I' Angleterre et Ie Portugalo Et ainsi vous n'aUl'iez 
plus den a craindre des empietements de vos ambitieux 
voisins. 

"lis ne sont deja. que trop formidables, et pour peu qu'a 
leurs ressources vinssent s'ajouter celles des Canadas, ils 
pourraient bIen porter atteinte a la suprl:matie anglaise sur 
les mers. Or, si jamab l' Angleterre descendait au rang de 
puissance du trOlsieme ordre, ce serait un malheur pour 
l'humanite. Car, a vee des Institutions aussi parfai tes que 
les siennes et une primaute genflralement reconnue, l' An­
gleterre est sur Ie continent l'appui de to us les peuples op­
primes, et souYent ses reprl:sentations ont arrete les gou­
"\'ernements absolus dans leurs projets tyranniques. 

"Vne grande 11Itte est a. la veille de s'engager sur tous 
les points de I'Europe continentale entre deux principes 
ennemi~. D'une part, I'amour d'une liberte qui pourrait 
devenir indocile et turbulente chez ces peuples encore peu 
prepares a la recevoir; d'autre part, une repugnance calcu­
h~e chez les rois a concl:cler des rHormes promises par eux 
au jour des fraycurs que leur a fait eprouver Ie pnsonnier 
de Sainte-Helene. Or, I'Angleterre serait la puissance mo­
deratrice appelee a. empecber la repetition du spectacle de 
sang, de despotisme et d'impiele donnee par cette France 
rb'olutionnaire, qll'il aurait fallut mettre au ban des peuples 
si eUe n'avait pas accepte Ia re:;toration, seuilien de recon­
ciliation, seule garantie de repos, apre:; l'usurpation du 
trone franl(ais par Ie soidat ambitieux qui s'y l:tait assis. 

" Eh bien! l'exemple des Etats-Unis est une cause per­
turbatrice qui fait obstacle a la realisation de ces plans. Je 
sais hien que ce sont des enthousiastes, etrangers a la pra­
tique des affaire.-, qlli ::;'enflamment pour cette demagogie 
americaine, fabrique de sable sans ciment, destinee a crou­
ler au premier jour, rna is entin leurs ecrits font des disci­
pies, ils allimerifent les.mauvaises passions, ils enrolent 
les hommes de m~ant qui cherchent dans Ie rellversement 
(les ordres 8uperieurs, rang et fortune. Et je vous avoue 
que tous ces cris de "gouvernement a bon marche," de 
souverainete exclusive du Peuple a l'instar des Americains, 
nous inqui~teraient fort, si nous ne voyions clairement que, 



la guerre elant un des instincts malheureU!ement natureb 
h l'homme, il y a des causes qui la developperont bient6t 
aux Elats-Vnis, mettront aux pri:,es les divers partis de Ia. 
confooeration, y constitueront des societes distincte>', y cre­
erOat des formes varices de gOllvernement, et la necessi€n, 
p8ur)es proteger, d'a voir des armees et des institutions plus 
fortes." 

Je repondis a lord Bathurst que mon uto­
pie difierait de Ia sienne, et me paraissait 
tout a Ia fois plus d~sirable et plus realisa­
ble; que la confederation americaine serait 
dans l'avenir une et indivisible; qu'elle me 
paraissait pluWt marcher vers l'aggregation 
et Ia croissance que vers Ia mutilation et l'im­
puissance ; qu'au jour de notre indepen~ 
dance, Ie droit de commune citoyennete et 
de commerce Iibre entre Quebec et Ia Nou­
velle-Orleans, entre la Floride et la Baie 
d'Hudson, assureraient au Canada une peri­
ode inde-termine-e, mais longue, de paix, 
de conquetes sur la nature, de progres dans 
les sciences moraJes, politiques et industri­
elles, avec individualite pour chaque Etat 
souverain, sous la protection du congres, 
qui ne pouvait etre tyran, n'ayant ni sujets 
ni colonies, et ne possedant d'attributions 
que dans les questione de paix ou de guerre 
avec l'etranger et de commerce exterieur. 
J'ajoutai que de teis avantages etaient trop 
grands et trop manifestes pour que Ie Ca­
nada se laissat eniacer en des alliances 
offensives et defensive avec l' Angleterre 
contre l' Amerique; et que, quant a ce de. 
lai de 25 ans fixe par lui, lord Bathurst, il 
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&erait certainement abrege par lee partiali. 
tes de la metropole, l'imperitie de ses choix 
et les prevarications de ses agents. 

Lord Bathurst promit des rHormes: au­
cune n'a ete effectuee. Les temps sont ac­
complis. 

Ami intime d'un grand nombre de mes 
collegues dans la representation, honore de 
l'estime et de la confiance de tous, puisque, 
pendant vingt ans, ils m'ont porte, souvent 
a l'unanimite, toujours a une grande ma­
jorite, a la presidence de l' Assemblee, je 
suis parfaitement au fait de tout ce qui s'est 
passe en Canada jusqu'au moment OU les 
troubles ont eclate. Je connais les actes 
et dires de vingt-cinq de mes collegues et 
de beaucoup de cit oyens marquants, dont 
les uns ont souffert la mort, dont les autres 
ont, comme moi, vu, pour ainsi dire, le.ur 
tete mise a prix, et ont ete, comme moi, 
traines en exil sans proces, ou bien detenus, 
souvent sans accusation, toujours sans con­
frontation, puis Hargis sans proc(~s, quoi 
qu'ils provoquassent un jugement par de­
mandes verbales ou ecritcs, adressees soit 
au dictateur ensanglante Colborne, soit au 
dictateur, plus faux et non moins vindica­
tif, Durham. Car tous n'etaient-ils pas 
passibles des memes peines 1 lIs etaient 
tous coupables du me me crime! leurs ver~ 
tus etaient cheres a leurs compatriotes, odi­
e~ses ~ leurs oppresseurs etrangers!' Eh 
blen ~ Je mets Ie gouvernement aIlglais ~u 

i, ~! 
;~ 
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dM. de me dementir, quand j'affirme qu'­
aucun de nous n'avait prepare, voulu ou 
meme pn3vu,b resistance armeeJ Mais Ie 
gouvernement anghis avait resolu de ra­
vir a la Province son rcvenu, soh systeme 
representatif; il avait resolu de nous vouer, 
les uns a Ia mort, les autres a l'exil; et 
c'est dans ce but qu'il avait propose de pro­
damer la Ioi martiale, et de faire juger le8 1 

citoyens par des cours martiales pour des 
actes que, quelques selnaines avant, il avait 
reconnu ne pouvoir donner lieu a aucune 
accusation, fondant la necessite de creer 
des tribunaux militaires sur l'impossibilite 
d'obtenir des arrets de mort des tribunaux 
civils! Qui, encore une fois, Ie pouvoir 
executif a mis en c:mvre, contre des hom­
mes innocents, en vue de l'interet metropo­
litflin mal entendu, des combinaisons in. 
humaines qu'il avait reconnu lui-meme 
n'avoir pas Ie droit de se pennettre: c'est 
de lui qu'est venue la provocation. , 

Aussi, panni les acteurs de ce drame 
sanglant, n'y en a-t-il aucun qui se repente 
d'avoir tente la resistance; et parmi leurs 
concitoyens, il n'y en a pas un sur mille 
qui leur reproche de l'avoir fait. Seulement, 
il y a dans l'ame de tous un chagrin profond 
que cette resistance ait ete malheureuse, 
mais en meme temps un grand espoir qu' .. 
eUe sera reprise et prevaudra. 

\ \ Ce n'est pas que l'insurrection n'eut eta 
legitime) mais nous avions resolu de n'y 



pas recourir encore. C'est ce que nos pa .. 
piers saisis ont appri~ a ·un gouvernement, 
calomniateur pour etre persecuteur. 

Et quand je fais cette declaration, c'est 
uniquement pour retablir la verite historique 
et nullement pour repudier la responsabilite 
morale de la resistance a un pouvoir insurge 
contre les saints droits de l'humanite, in~ 
surge aussi contre " les droits de nais-san~e 
inalienables de sujets anglais," comme di. 
sent les jurisconsultes de la Grande-Breta­
gne, expressions moqueuses a l'egard des 
colonies et imaginees pour procurer a l'a­
ristocratie anglaise des plaisirs Spartiates, 
celui, par exemple, de donner la chasse aux 
Hotes de l'Irlande, aux 110tes des Canadas, 
aux Hotes de la Jamaique, aux Hotes de 
toutes ses possessions exterieures, toutes les 
fois que les serfs qui les habitent veulent 
cesser d'~tre corveables, taillables, mortaH­
lables a merci et misericorde. 

Je comprends, certes, la saintete du mi~ 
nistere de I'-historien. Bien compris, il ex­
clut tout ce qui n'est pas la verite. Mais 
tel1e est l'impiete de la tyraimie anglaise 
que, ~neme a l'abri ~e ~on influence qui 
empOisonne, et de ses etremtes qui etouffent 
l'~istorien des Canadas ne peut pas tou~ 
dire pendant l'occupation mili.taire de ces 

-provInces, pillees, incendiees et decimees. 
C~~ Ie pouyoir s'y e~t livr~ a de t~l1es orgies 
qu 11 y est lvre. Dites-1UI ses cnmes : loin 
u'en sortir, il s'fy plonge, et ne surnage que 
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pour passer bient6t de la torpeur a la {ureur 
de l'ivresse, que pour faire tomber ses coups 
redoubles sur Ie pays, OU il hait partout et 
partoutest hal. Dites-Iui les noms des hom­
mes fideles au culte de la patrie: vous etes 
un denonciateur qui penplez les cachots, un 
spectateur a~roce qui tenez la main fermee 
pour que les cluetiens soient jetes aux betes. 

On ne pent done citer que des faits et 
des documents publics, bien connus en A­
merique, ignores, ou qui pis est, denatu­
res en Europe. Le gouvernement anglais~ 
en effet, a eu soin de mettre sous les ver­
roux,en meme temps que les editeurs et 
imprimeurs, tom; les caracteres et presses 
d'imprimerie quO n'etaient pas en vente; il 
a achete tout ce qu'il n'a pas mis sous les 
verroux; et pour guider sans doute Ie parle­
ment imperial sur les plans du futur gou­
vernement du Canada, pour eclairer l'opi­
nion publique anglaise, et, par eUe, edifier 
Ie monde sur les vertus des gouvernants et 
l'ingratitude des gouvernes, il a fac;,onne ces 
materiaux bruts, hommes et types achetes 
en pages d'histoire contemporaine. Les 
moyens connus, Ie but est revele. Par la 
presse anglaise, VOllS n'avez appris que des 
mensonges officiels. 

Ce n''est plus a moi a me porter l'accu­
satem· du gouvernement anglais, comme il 
a ete de mon devoir de Ie faire pendant 
trente ans de ma vie publique. Ce;i-' 
vernement s'est lui-meme confesse cou" '. b Ie 



IS 

dans les cent vingtpages in .. folio que vient 
de publier lord Durham. Corruption eyg,., 
tematique, peculats honteux, antipathies 
contre lea peuples, exempies revoltans d'ir­
responsabilite dans les agents du pouvoir, 
accaparement du domaine public, lien ne 
manque a ce tableau des miseres duCana~ 
da, tableau tellement hideux que son pen­
dant ne pourrait etre fourni que par l'his­
toire d'une autre possession anglaise, l' Ir . 
lande. 

Et pourtant, l'auteur a uniformement 
adouci ses formules accusatrices contre 
I'autorite dont il est I'organe, et a laquelle 
il veut conserver son sceptre de plomb sm 
les colonies par de si pitoyables moyens, 
qu'ils'est perdu de reputation comme hom­
me d'etat .• 

VouIant prouver que sa race favorite, la 
race saxonne, est seule digne du comman­
dement, lord Durham I'a mensongerement 
.peinte en beau, et il a assombri par les plus 
_ noires couleurs Ie faux portrait qu'il a trace 
des Canadiens fran9ais. Mais malgre cette 
avilissante partialitell je renvoie avec confi­
ance les lecteurs equitables a cet etrange 
rapport, bien convaincu qu' ils en titeront 
cette conclusion, que les eanadiena n'ont 
aucune justice a esperer de l' Angleterre; que 
pour eux, la soumission serait une (ietrissure 
et un arret de mort, l'independance, au con­
traire, un principe de resurrection et de vie. 
Ce seIl'it plus encore, ce serait une rehabi. 

B 
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litation du nom fran~ais terriblement com. 
promis en Amerique par Ia honte du traite 
de Paris de 1763, par Ia proscription en 
masse de plus de vingt mille Acadiens chas-
8eS de leurs foyers, entin, par Ie sort de six 
cent mille Canadiens gauvernes depuis qua­
tre-vingts ans avec une injustice incessante, 
aujourd'hui decimes, de main condamnes a 
l'inferiorite politique, en haine de leur ori­
gine franltaise. 

Vrai quand il accuse Ie pouvoir, faux 
quand il accuse Ie peuple, Ie rapport de 
lord Durham servira aussi a prouver que 
l'independance du Canada est un evene­
ment vouIu par l'interet de l'ancienne com­
~e de Ia nouvelle France, et par l'interet 
de l'humanite tout entiere. C'est pourquoi 
je donnerai ici un resume de ce travail, qu'il 
est d'ailleurs necessaire de connaitre pour 
apprecier la: moralite des faits que j'ai a 
l'aconter. 

"Pendant longtemp~, rut Ie Rapport, les Canadiens om 
~tl: exclus de toute partIcipation au pouvoir, tous les em· 
plois de confiance et de profit ont ete I'apanage exclusif 
d'etrangers d'orlgine anglaise. 

CI J usqu'a une £>'poque recente, cette exclusion etait ac~ 
compagn~ d'UIle insolence qui blessait encore plus un 
peuple fier que ne Ie faisait Ie monopole dela puissance et 
de la fortune publique. 

CI Les deux races furent rendues ennemies irreconciliables 
avant que l'on consentit a olfrir aux Fran/iais une tardive 
reparation; et m~me alOfS, Ie gouvernement n'appela 
quelqueS uns d'eux aux emplois qu'a des conditions plus 
.insultantes pour Ie }leuple que ne I'avait i:t~ Ie sYl!tame 
4'exciusion. 



15 
"Jamais la \lresente race de Canadiens frl1n9ais n'aura. 

une 8oumission loyale pour un gouvernement anglais; ja­
mllis la population anglaise ne supportera une chambre 
d'assemblee a majorite tranfaise. Les milices, principal 
moyen de defeMe de la province en cas de guerre, ne peu­
vent plus ~tre appelees; ce serait armer les ennemis du 
gouvernement. En 1832, Ie nombre des emigrants arrivant 
a Quebec fut de 52,000 j en 1838 de moins de 5,000. Les 
pCl',sonnes attachees au gouvernement ~e croient si peu en 
21uret~, qu'elles desertent leurs proprietes dans les campa­
gnes pour se refugier dans les villes. Nulle consideration 
ne peut maitriser plus longtemps chez les Canadiens un 
sentiment qui absorbe tous les autres, celui de leur haine 
contre les Anglais. Pour assouvir leur vengeance et jouir 
d'un moment de triomphe, ils sont pr~ts a se soumettre a 
quelque domination que ce soit, 11 aider lJ. un ennemi quel 
qu'il solt •. Leurs anciennes antipathies contre les Ameri­
cains ont cess~ Une armee d'invasion peut compter sur 
l'enti~re cooperation de toute la population fran~~e du 
Bas-Canada. 

" D'un autre cOtll, toute mesure de clemence ou mllme de 
justice pour eux est regard!! e par la population anglaise 
avec jalousie: car ils savent qu'etant une minorite, Ie re­
tcmr vers 18s principes constitutionnel~ les soumettrait a une 
majoritll fan~aise, et je suis persuadll qu'ils ne Ie souffri­
raient pas paisiblement. 

"Mais l'hostilitll des races ne suffit pas pour faire con­
naitre les causes de si grands maux, puisque Pon peut ob­
I5Elrver les ~mes rllsultats· dans les provinces voisines.­
Le Bas-Can8,da ou ~me les deux Canadas ne sont pas les 
aeules dans nos colonies ou soit engagee la lutte entre Ie 
pouvoir executif et les corps populaire!!. Dans Ie Haut-Ca­
nada, avant les derni~res election", les representants etaient 
hostiles. Ce n'est que tont r6cemment que Pon parait 
avoir calmll les m6contentements les plus serieux dans Ie 
Nouveau-Brunswick et l'ile du Prince-Edouard; Ie gou­
v.ern.e~ent est en minoritis dans I'assemblee de la Nou­
v.elle-Ecosse et les dissentions ne Bont pas moins violentes 
II. 'l'erre-Neuve ~u~ dans les Canadaa. L'etat naturel dan8 
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toutes ces colonies est celui de collision entre Ie pou\'oir 
executif et les representant~. 

"Un tel etat de choses indique tine deviation de quelque 
principe constitutionnel. Quand no us examinons Ie 8YS­

t~me mis en reuvre dans ce, colonieo, il semblerait que 
l'objet de ceux qui I'ont conC(u ait ele de combiner avec des 
institutions populaires en apparence une absence complete 
de tout contrale de la part du peuple sur les fonctionnaires. 
Ainsi Ie syst~me repreEentatif a ete eleve sur la base large 
et solide de suifrages si nombrellx qu'ils equivalent au suf­
frage universel; la reunion annuelle des representans est 
voulue par des dispositions textuelles, et leurs attributions 
dans leurs province., sont presq lie aussi etendues que celles 
de la chambre des commtlnes en Angleterre. Mais en m~me 
temps la COuronne voulait des reveuus soustraits 11 tout 
contrale et pretendait conduire Ie gouvernement 11 sa guise. 
Dans Ie Bas-Canada, du moment, ou l'assemblee vonlut 
faire usage de ses pouvoir~, elle se trouva aux prises avec 
l'executif. L'exercice de la liberte des debats dans son en­
ceinte entraina l'emprisonnement de ses membres les plus 
infiuents. Bientot les nece:<sites uu gouvernement Ie redui­
sirent It accepter I'o:fre de I'assemblee cl'y subvenir par de 
nouvelles taxes; mais pendant plUS de 20 aus Ie controle 
lui en fut conteste: elle ne l'obtint qu'en 1832-

"Du reste, apres ceUe reconnai,sance de son drOIt, Pas­
semblee n'a pas ele plus raspeclee qu'auparavant. Elle 
pouvait faire rejeter les loi~, oct royer ou refuser les subsi­
des, mais ne devait avoir aucune influence sur Ie choix 
d'un seul des serviteurs de la COtlronne. 11 est m~me arrive 
que Ie seul fait d'une hostilite connue (;ontre la majorite de 
la Chambre a porte des personnes d'une incapacite notoire 
It des postes de profit et d'honneur. Les lois emportees apres 
un~ longue r8sistance etaient livrees pour leur execution a 
la foi de ceux qui les ava!f~nt combattues avec la plus opini­
/!.tre animosile. 

"Un gouverneur colonial, arrivant daus un pays qu'll ne 
connait pas, est oblige de s'en rapporter a ceux q u'il trouve 
en place. lIs savent toujours Ie mettre, 11 son d~but, en col­
lision II: vee Ie pays, et par la Ie jeter dans leur ~pendance.-
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"ortifill pal' des liaisons de famille, par I'intilr6t commun II 
tOUl! ceux qui ont ou quillollicitentdes emploi~, leparti 011\­

cie! dans Ie Bas-Canada forme un corps compact, perma­
nent, affl'anchi de toute re;.poBsabilite, inalterable, exeiYant 

flur Ie gouvernement en entier une autorite absolument in­
dependante du peuple etde ses representants, et seul ayant les 
moyens d'exercer une mlluence sur les decisions du gouver­
nement en Angleterre et du representant de la couronne 
dans la colonie. Voppositionde l'assemblee etait Ie resul­
tat inevitable d'un tel sy:steme. Qmmd tous les autres 
moyens lui ont manque de pouvoir influencer les choix ou 
les mesures du gouvernement colonial, elle a en recours a. 
cette ULTIMA RATIO dn pouvoir representatifl!. laquelle les 
retraites prudentesde la COUronne n'ont pasredlllt lescom­
munes en Ang1eterre, et pour dtitl'aq Ller 1a machine d'un tel 
rouvernement, elle a refu~e les subi>id~. 

"Le conseillegislatif (Ia seconde chambre de la legisla­
ture est ainsi nommee) etait comp6se de mani~re Ii n avoir 
aucune autorite morale aupres du penple au de ses repre­
i8ntant~, a qui l'on avait pretendu I'opposer comme contre­
poid@. Sa majorite fut toujours compo~ee de cenx qui con-

. duisaient Ie departement executif, et n'etait dans Ie fait qu'­
une sorte de veto entre les mains des fonctionnaires publioe. 

"II est litteralement vrai de dire qu'il n'y a pas dans la 
province de pouvoir qui dirige les mesures du ponvoir exe­
cutif. Le gouverneur, dit-on, repre~ente Ie sonverain ; mais 
en realite, il n'est qu'un employe subvrdonne, recevant des 
injonctioDs d'un secretaire d'f:tat et responsa-ble vis-k-vis 
de lui seulement. 

uLa. tendance a edl de referer toutes les questions au bu­
reau colonial, ou l'on ne pouvait pas avoir les hunieres ne­
cess aires pour lea bien clllcider. La colonie, dans taus Ie 
moments de cl'ise, dans taus les details d'adminIstration, a 
donc eprou~ l'embarras d'avoir aiilsi SOD autorite executiVe 
fonctionnant, non che.z eile, mais de ce cOte de l'ocean. Lea 
lriquents changements de ministere qui ont eu lieu cheil' 
8()U1l, quoiqu'ils n'eussent aucune liaison avecJes intllrets 
eoIoniaull, n'en ont pas moins dllplare les ministie~ des co­
tQaiea e.i rapidement qo'aucun d'eua n'a CQ Ie tempsd'acque-

Hi 
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rir une connaiiisance m~me elementaire de la situation de 
societessi nombreu~es et Mtero~nel!. De 182711.1838, il Y 
a eu huit ministres coloniaux,et Ia. politique de chacun de ces 
hommes d'Etat a diflere de celie de son predecesseur. Les 
I'.ffaires les plus impO!.'tantes ont et{conduites par de secr~tes 
et mysterieuses correspondances entre Ie gouverneur et Ie 
secretaire d'Etat. I.e voile n'etait leve que par des desastres 
et des faits accompli8, apres un long intervalle d'incertitude 
et de mal entendu. 

" Le premier be:;oin des peuples est une administration 
efficacede lajustice. Or, c'est un faitlamentahle et qui ne 
doit pas etre rele, qu'il n'existe pas dans l'esprit du peuple 
de cette province Ie plus leger degre de confiance dans l'ad­
ministration de la justice criminelle! Quant aux juges de 
paix, la charge est impopulaire chez les Can ad lens, d'api~~ 
la persuaSIOn qu'ils ont tres-generalement qu'ils sont nom­
mes dans un esprit de parti et de preference nationale. Je 
suis afflige de remarquer que Ie gouvernement anglais n'a. 
riea fait, ni meme essaye de faire POUR L'AVANCEMENT DE 

L'EDUCATION dam; la province, depuis qu'il en est en pos-­
session. II a employe partie des biens qui avaient a~par­
tenu a l'ordre defunt e1es JesUltei', et qui etaient consacres it 
fenseignement, pour subvenir Ii une e~pece de fonds pour 
services secrets, et pendant de longues annees i1 a soutenu 
une lutte opiniatre contre l'assembleo, afin de continuer 
cette malversation." 

En parlant des colonies OU la population 
n'est plus mixte mais tout anglaise, celles 
de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau­
Brunswick, qui sont l'ancienne Acadie 
franC(aise et l'ile du Prince-Edouard, alora 
He Saint-Jean, Ie rapport continue: 

" Leurs ressources amples €t variees sont deplorablement 
negligees. Leur faiMe population etale un hideux aspect <W 
pauvrete, de parel!!;e, de torpeur; et si quelques portions 
sont ameliorees, cela est presq ue touj ours du a quelques capi­
tali..<tle8 oucultivateur3 venus des Etats-Unis. La. Nouvelle.> 
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&osse off're Ie spectcaIe affiigeant, dans une grande partie 
de S0n etendue, de la moitie des maisons abandonnees, de fer­
mes epui;ees et en ruines. Les terres achet~e!", Ii y a trente 11 
quarante ans pas~e .. , au prix de cinq schening~ l'acre, s'y 
revendent au prix de trois. Faute de capital, les habitants se 
laissent enlever leurs p~cheries sur leurs ~ote", a la porte 
de leurs demeure~, par les Americains. Ces }!lrovince~, avec 
trente millions d'acres en superficie, quoique des plus an­
ciennement lltablies ont au plus trois cent soixante mille 
habitants, (eUes n'en ont que deux cent soixante-dix 
mille.) 

" Quel contraste sur toute l'~tendue des frontieres limi­
trophes! 

"Du cote des Americains inedpendants, part out l'aspect 
d'une industrie productive, de riches~es croissantes, dune 
civilisation progressive: des ports nombreux OU se pressent 
des Hottes nombreuses, de gran des et belles maisons, d'im­
menses magasins et depots d'eXets de commerce, des atte­
liers, des village~, des villes, de grandes cites sQrgissant 
comme par enchantement. 

" Du elite des anglais, tout est solitude, tout est desolation. 

"Cettept-nible, mais incontestable vel'lte, est apparente sur 
tous les points d'une frontiere de plus de quatrecents lieues. 

La difference du prix des terres y est immense, souvent 
de mille par cent, quelquefois plus. Le prix des terres dans 
les Etats de New- York et de Michigan est infiniment plus 
considerable que celui des terres dans Ie Haut-Canada. 
Dans Ie Vermont et Ie nouveau Hampshire, il est de cinq 
dollars l'acre, d'un dollar dans Ie Bas-Canada. 

"L'emigration anglaise, au lieu de se fixer, dan!! nos colo­
nies, se refugie en nombre aux Etats-Unis, et par cette cause 
Ie Haut-Canada qui, sans cette retraite, aurait cinq cent 
mille habitants, n'en compte que quatre cent mille. II en a 
~e de m~me des emigrants qui ont mis pied a terre dallB la 
N ouvelle-Ecosse et Ie nouveau Brunswick; n'y trouvant pILI! 
assez d'encouragement, ill! ont ~ontinue leur marchc et 
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~ sont rendus aux Etats-Unie. Baucoup d'anciens col011l 
en font autant. * 

" Voillt.!es re~ultats lamentables de~ mallX politiques e 
SOClallX qui ont si long-temps fatigue le~ Canadas j et II cette 
heure no us sommes dans la nece~~ite de prendre des meSD­
res immediates contre des danger~ aussi alarmants que ceux 
de la rebellion, de l'invasion elrangere et de la depopulation 
par la desertion en masse de peuples reduits au de~espoir." 

Tel est Ie gouvernement Anglais peint pat 
lui-meme. Telle l'esquisse adoucie et :flat­
tee de Ia condition qu'a faite a ces colonies 
cette aristocratie pretencieuse qui pose de­
vant les nations,et se donne comme un mode­
le de sagesse et de science, qU'elles doivent 
etudier et copier pour apprendre a se gou­
verner. L'une de ses superiorites les plus 
eminentes, est ce lord Durham qui a signe 
Ie rapport qui contient les accusations san­
glantes quoiqu'affaiblies qu'on vient de lire: 
Rien n'est plus propre a faire ressortir com­
bien est artificiel et faux Ie systeme social 
de l' Angleterre, que la reputation de capaci­
te, de lumieres etde liberalite qu'a usurpee 
ce despote ignorant. Ses pretendus rares 
talents, ses pretendues hautes vertus ont et(~ 

* II y en avait au plus trois cent quarante mille quand 
lord Durham est arrive au Canada en mai 1838 j et les fruits 
de sa folIe mis~ion, soutenue par une armee de vingt mille 
hommes, et une depense de plus de cent millions de francs 
depuis Ie commencement des troubles, ont ele de decider deJI!. 
cinquante mille de se.; habitants II s'expatrier, qui vont don­
ner I!. la conlederation americaine, ~ans qu'eHe ait depense un 
!OU pour eux, au quatre de juillet prochain, Ie nouvel Etat 
tIQl!verain et independant d'Iowa. 
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Ie motif qui a r{mni en sa fa veur taus leg 
partis en Parlement, et lui a fait deferer la 
dictature, comme s'il n'etait pas presuma­
ble qu'il put en abuser. 

Et cepenqaIit, sous mains d'unmois apres 
s'~tre saisi avec empressement de cette 
toute-puissance qui avait trouble de bien 
plus fortes intelligences, corrompu de bien 
plus pures vertus que les siennes, il s'etait 
deshonore par des proscriptions infames pro­
noncees sans enquete contre des hommes 
innocents. Sous deux mois, il etait desa­
voue et censure par Ie Parlement; sous trois 
mois, ce sage envoye pour apaiser la revolte 
y tombait lui-meme, et avec autantd'etour­
derie que de petulance, renvoyait sa com­
missiQn~ desertait son poste, sans l'autorisa­
tion du pouvoir qui l'y avait installe; puis 
laissait tomber au hasard cette dictature 
creee pour lui seul, entre les mains du pre­
mier soldat de fortune qui, par son grade, se 
trouverait avoir Ie commandement en Ca­
nada. 

Deux traits suffiront pour prouver combien 
est faible la tete, et mauvais Ie cceur d'un 
homme si mensongerement adule. Celui 
qui a pu signer Ie rapport ci-dessus ecrit, a 
ose dire publiquement a des deputations en 
Canada: "Ce ne seront pas cent ans, ni 
trois cents ans, ni mille ans qui verront la se­
paration de ces provinces d'avec la metro­
pole. Elles sont un des' plus beaux joyaux 
de Itt couromie, elles doivent do:nc en ~tfe 



u.ne dependance eternelle, et ce n'est que 
pour obtenir ce resultat que, revetu de l'am­
plitude des pouvoirs propres a l'assurer, j'ai 
consenti a me deplacer." Fut-il jamais 
charlatanisme plus ehonte, si lord Durham 
ne croyait pas a ce qu'il disait1 

Si lord Durham etait sincere, je Ie de­
mande, fut-il jamais verbiage plus vide de 
sens, meconnaissance plus complete des 
principes les plus incontestes de l'economie 
politique et des resultats qu'a eus et que 
doit avoir la separation des anciennes colo­
nies anglaises de l'Amerique du Nord 1 

On dit que cette idole de la populace et 
des grands de l' Angleterre est un homme 
d'etat d'une valeur peu commune. Lea 
feuilles qu'il soudoie, affirment que lui seui 
est capable de preserver l'Angleterre des 
sanglantes catastrophes dont elle est mena­
cee. A les entendre, il ne lui faudrait que 
Ie pouvoir pour accomplir ce merveilleux 
tour de force de constituer solidement en 
Angleterre (et cela du consentement de 1'0-
ligarchie la plus altiere et la plus forte qui 
ait jamais pese sur Ie monde) la democra-' 
tie pure par des parlements triennaux, Ie' 
81.lffmge quasi-universel, et Ie vote par bal .. 
lot; et d'etablir en meme temps Ie despo­
flsme pur dans toutes les colonies anglaises 
de l' Amerique du Nord ( et cela du consen­
tement des colonies chez qui l'on cherche­
rait en vain d'autres elements sociaux que 
les principes de l'egalite, et d'autres in1lu. 
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ences actives que celles de l'e~e'inple et du 
voisinage des Etats-Unis d'Amerique). 

Ou done cet homme a-t-il merite d'oecu­
per la premiere place: dans les conseils de 
l'Etat ou a Bedlam ~ 

L'histoire detaillee de la. mission de lord 
Durham, revelerait un exoes- a peine eroy­
able de vanite personnelle. Son entourage 
se composait exclusivement d'hommes 
pleins de vices et de perveniite, mais qui ne 
lui epargnaient pas 1<!.Jlatterie. Quant aux 
hommes honnetes qui, sur la foi des eloges 
parlementaires, ont voulu l'aborder, l'entre­
tenir d~autres choses que de lui-meme, et 
faire descendre son esprit des hauteurs eni­
vrantes ou il se complaisait, sur une terre 
de larmes et de douleurs, ces hommes ont 
ete indecemment repousses. Tibere a'e­
tait livre aux Sejans. 

. Meme avant son depart de Londres, le~ 
vomitoires des prisons etaient l'egout ou Ie 
noble lord etait aIle prendre par la main, pour 
les elever it son niveau, les faire asseoir a sa 
table, les installer aupres de sa femme et de 
ses fiUes, les initier a ses conseils intimes, 
deux hommes fietris tous deux par Ia justi­
ce: Ie premier, pour avoir seduit une enfant 
et ravi sa fortune, Ie second, pOl.J.r. avoir su­
borne 1a soour de sa femme, et 'avoir troque 
l'une contre l'autre. 

Ces choix ont choqu~ jusqu'a la moralit~ 
_~elg.ue de.bonnaj:re qu.'elle .soit, de Ja 
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c.hambre des lords. Que devaient.ils pro .. 
duire sur la societe americaine, si morale, 
Bi austere 1 

La me me vanite qui appellait autour de 
lord Durham ceux qui l'enivrait des fumees 
du plus gTossier encens, Ie mit aux pieds 
de certains hommes qui l'avaient outrage 
avec fureur et dont il voulait a tout prix 
etre loue. 

De tous les hommes odieux aux Cana­
diens, pas un qui Ie fUt a plus juste titre 
que l'editeur du journal, Ie Montreal He­
rald. Tory fougueux, cet homme~ nom­
me Adam Thom, avait depuis plusieurs 
annees traine dans la boue Ie nom de tous 
les ministres whigs et celui de lord Durham. 

Mais, Ie John.Bull ne suffisant pas a 
alimenter par ses anecdotes calomnieuses 
Ia malignit~ d' Adam Thom~ ses correspon­
dances particulieres, reelles ou simulees, 
etalaient au grand jour Ies turpitudes, vraies 
ou fausses de Ia plupart des hommes mar­
quants dans l'opinion liberale. 

A Ia nouvelle de Ia nomination de lord 
Durham, a laquelle des whigs et des radi­
caux mystifies applaudirent d'une maniere 
qui paraU si etrange aujourd'hui, ce fut un 
incroyable debordement d'injures. Lea 
aboiements du Cerbere dechiraient si dou­
loureusement les oreilles de lord Durham, 
qu'il se hata de lui jeter Ie gateau sopori­
fere. Et quelques semaines aprcs Ie de-
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b~rquement pompeux du vi~e..roi, et parce 
qu'il l'avait outrage, Adam Thom etait son 
commensal et sonconseiller. 

Cet homme, qui n'etait qu'un partisan 
passionne, de talents medioc~es, journelle­
ment excite par l'abus des lIqueurs fortes, 
quand il traitait de la politique anglaise, 
devenait un fou furieux, quand il parlait 
des Canadiens fran~ais. Exalte par la 
Boif du sang, sa haine alors ne connaissait 
pas de bornes. Depuis plusieurs annees, 
fles outrages contre Ia nation tout enl jere 
et des provocations ft3itere€s a l'assasinat 
contre les representants les plus populaires 
souillaient chaque jour les pages de son 
journal: on l'avait vu figurer, eomme ehef 
de bande, dans plusieurs emeutes qui, de­
puis quatre annees, avaient eclate dans 
Montreal : em~utes dirigees par des ma­
gistrats anglais contre les citoyens qui, 
dans les elections ou dans la Chambre des 
deputes, s'etaient mis en opposition avec 
le pouvoir executif. Ces violences furent­
elles jamais reprimees 1 En rechercha-t-on 
une seule fois les auteurs1 Non. Les trou 
pes a la disposition des magistrats ensan 
glanterent nos villes; on violenta Ie emus 
d~ l.a just!ce p~ur interdi~e aux parents des 
vI.etunes1 eXel'ClCe dUdrOlt sacre de poursui­
v.re -le c.hatimentducrime devant les tribu­
na.UK, ~t 1'Qn ,s~€Ul)p&Jl3. des procedures pour 
SOJaS\mlne~ ;paJ1 d~ proces ffimules,Jes cou. 
pables .8, touie ;c.~ndamn8!tion. 

c 
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Adam Thom avait organise Ie Dorie-. 
club, societe annee dans Ie but avoue de 
faire main basse sur les Canadiens franc;ais 
si Ie gouvernement leur accordait l'objet 
incessant de leurs demandes: un conseil 
legislatif electif. Cinq mois avant sa promo­
tion aux con seils de Lord Durham, et alors 
que les prisons s'emplissaient de Canadiens. 
il ecriva:t : " La pllnition des chefs, quel­
que agreable qU'elle puisse etre aux habi­
tants anglais, ne ferait pas nne impression 
aussi profonde et aussi utile sur l'esprit du 
peuple que Ia vue de cultintteurs etrangers 
places sur l'halJitation de chaque agitateur 
dans chaque paroisse. Le spectacle de la 
veuve et des enfants etabnt leur misere 
autour des riches demeures dont ils auraient 
ete depossedes, serait d'un bon eftet. II ne­
faut pas balancer a executer cette mesUre. 
Des cummissaires speciaux d6ivent etre, 
instantanement nommes et charges de me­
ner a fin Ie proc{~s de cette fournee de tr~i­
tres qui est en prison. II sera't ridicule d'en­
graisser cela tout l'hiver pour Ie conduire 
plus tard a la potence." 

Tel est au Canada Ie langage de la 
presse qui est subventionnee non par des 
traitements fixes parce que les deputes n'en 
accordent point pour ce genre de services, 
mais par les honneurs et les charges retri­
buees que distribue Ie gouvernement et 
auxquels conduisent infailliblement de pa­
reilles diatribes, par les souscriptions de. 
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.employes anglais et par Ie monopole des 
avis ou annonces de l'administration pour 
'Contrats et fournitures de toute espece. 

Le meme Adam Thom, trois mois avant 
l'arrivee de lord Durham, poussait des cris 
de mort contre quatre cents personnes en­
tassees dans un local OU deux cents au­
raient ete a l'etroit. Il disait qu'un gouver­
nement qui ajournait l'instruction de leur 
prod~s montrait unel cOllpable hesitation; 
que s'il etait possible d'imaginer que l'on 
.voulut ravir sa proie au Doric-~lub~ il etait 
.assez fort pour se faire .iustic~ }1Hdg:re les 
murs des prisons et les bnyonriettes des 
soldats; que Ie Doric-club pouvait punir 
~omme il avait pu proteger; qu'il n'accor­
~ait qu'un court delai apres lequel on verrait 
-que ses avis n'etaient pas d'oiseuses me­
naces. 
_ ~ En effet, l'affrcux com plot con<{u par cet 
energumene et ses afii:1es prit une telle con­
sistance, que les autorites furent obligees de 
fortifier les prisons par des ouvrages additi­
onnels et de doubler les portes. Voila Ie 
miserable que lord Durham fit asseoir a sa 
table et sieger dans ses conseils. Ses an­
tecedents etaient connus du Canada tout 
entier. 

En {aisant ce 9hoix aussi insense que 
deprave, lord Durham envoye ostensible­
ment pour une mission de paix et de con­
ciliation etait-ilctraitre a ses engagements 
QU bien n'etait-ce qu'un fourbe charge d~ 



continuer Ie plan commence I'annee prece­
dente, par Ie gouvernement metropolitain 
peut-etre, par Ie gouvernement provincia:! 
assurement, plfUl qui consistait a pousser 
Ie peuple a quelques ecarts pour l€~gitimer 
les violences commises et faire naitre un 
pretexte aux violences a commettre 1 

Du reate, des avant son depart d' Angle­
terre, Ie dictateur s'etait sl etroitement lie 
a Ia faction des vieux ennemis des Cana­
diens fran<;ais, par les manccuvres de son 
neveu, M. Edouard Ellice, son intermedi­
aire entre enx et lui, qu'a peine arrive, il 
s'aboucha tout de suite avec leurs agents, 
,_'eux des marchands anglais de Quebec et 
de Montreal qui de tout temps ont affiche 
nne haine indestructible contre Ie peuple 
canadien ct ses represent ants. Ce sont eux. 
qui, des 1808, avaient arrete Ie plan de gou .. 
vernement tyrannique dont lord Durham 
n'a fait qu'adoptcr la.honteuse patcrnitt·. 
En 18;2Z, ils avaient ete sm Ie point d'en 
surprendre l'approbation en parlement. ,.,.; 
La resistance imprevue du vertueux sir 
James MacIntosh fit seule echouer leurs 
projets. 

Dans cette circonstance la demoralisation 
systematique du gouvernement anglais se 
devoila avec plus d'lmpudeur et de balour­
dise que jamais. 

Un de sea agents, Ie sous-secretaire des 
calORies, s'ecria dans Ia chambre d'es com­
munes-;.hatez-vous, je vous en conjure, 
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d'adopter ce projet de loi avant que les in;. 
teresses en aient connaissance, sinon, je 
vous Ie predis, vous serez importunes de 
leurs plaintes. et de leur opposit~o~ ~ ~ous 
80mmes avertls que Ia grande ma]onte den. 
tre eux Ie repousserait. " 

C'est en effet ce qui arriva l'annee sui­
vante. Le projet fut repousse, et repousse 
avec succes par la grande majorite des 
Canadiens. Designe pour etre porteur 
des protestations de mes concitoyens, je 
trouvai, je dois Ie dire, aupres d'un minis­
tere tory, conservateur et absolutiste, un 
accueil bienveillant et une honnete defe­
rence. 

Le plan dont je parle est aujourdJhui 
plus odieux, plus universellement reprouve 
qu'il ne l'etait alors; et cepcndant, lord 
Durham, Ie pair du peuple, domine par les 
intrigants qui avaient trompe lord Bathurst, 
l'accueille avec faveur et va selon toute ap­
parence l'imposer au ministere whig. Cho­
~e peu difficile au reste: car ce ministere, 
pretendu liberal, reforme et reformateur, a, 
dans to ute sa conduite envers les colonies 
britanniques, viole audacieusement lea 
plus saintes lois de l'humanite. 

Une jeune femme de vingt ans regrie sur 
l' Angleterre. Et c'est sous de pareils aus­
pices que, dans les deux Canadas, cinq 
cents personnes ont ete condamnees a mort 
par des tribunaux exceptionnels, par des 
C.QUlS martiales ! Ah ! j'ai besoin de croif(~ 

Ci 
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que, pour obterur l'appfobation de leUi' sou­
veraine, les ministres ont fait violence aUx 
sentiments de pi tie naturels a son sexe et a 
son age; j'ai besoin de me rappeler que la 
monarchie, en Angleten-e, n'est qu'un ins­
trument entre les mains des nobles, un bril­
lant colifichet qu'a certains jours la main 
des charlatans fait scintiller aux yeux de 
la f~u~e. ., , . \~. 

L'lllegahte de l' etabhssement des cours' 
martiales dans Ie Bas-Canada etait mani­
feste et avait et€~ proclamee par Ies jugee 
des tribunaux civils. Mais qu'importent 
aux oppresseurs Ie droit, la legalite, la jus­
tice 1 Les magistrats, cOllpables d#avoir 
rempli leur devoir avec courage et loyaute, 
ont ete suspendus de leur fonction. Cen­
suree en Angleterre, par les ministres, cette 
quasi destitut:iion a ete maintenue par eux 
en Canada, et 1'0n a passe outre a l'execu- -:c 

tion des condamnations . 
n~ns Ie Bas-Canada, douze malheureux 

ont SilUi Ie dernier supplice. Autant d'as­
~assinats juridiques! I)ans Ie Haut-Canada 
le nombre des yictimiis s'eleve a plus de 
trente. Mais ces barbaries, loin de consoli­
def la domination de la farouche puissance 
qui les ornonna, l'ont, au contraire, rendue 
~-t jamais impossible. Elles ont souleve 
!'horreur dlL;..nonde civilise. 

Aux Etats-Unis surtout, l'impression a 
He pfofonde; qU'on en juge par l'extrait 
suivant de la Reyue Democratique, jour-
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nal meilsuet, ptiblie a Washington, sous 
!a direction et avec Ie concours des hom­
mes publics les plus iniIuents de l'union. 
Cet arret de proscription, fulmine au vu et 
8U du cOJi,gtes, dans les pr~mi~rs jours .de 
mars dermer, contre la dommatIon anglalse 
en Amerique, a, pour qui en connait la 
source, la plus grande portee . 

"C'est en vain que Ie gouvernemeut aaglais cherche I!. 
justIfier les executions recentes qui ORt ensanglante les Ca­
nadas, par cette raison que des lois les autorisaient. Les 
lois de I' Angleterre, se. rois les ont souill~es par une p(maIite 
atroce decretee contre toute espece d'ofIimce. Comme celles 
de Dracon, eUes sont ecrites avec du sang. La peine de 
mOrt s'y applique a un ~l grand nombre de delits, et si inj us-
tement, que, pour rendre bonn~j\.",I." ' .. ,"', ",1 ,>1'" ,:' 

oblige de torturer Ie sens de la 10': ,', ' ',JL: '''~'W 

de la violer ouvertement. 

"Laloidebautetrahison,pret€:\h ,', "-"'!.ltll"'" ,.1 

ridiques, filt qui date du regne d'!::'! c·I~:I.' '''''~~:'l';~. 
peine de mort contre le~ attentat: ' '" , ' "" c"t"" 

en vertu de cette loi vieille de plusiel!rs siecles, que l'on pu­
nit de mort un crime verItablement imaginaire, puisqu'il ne 
peut etre commi;; en Aml:rique. Oui, l'esprit d'assassinat 
It'ost mcarne dans l'esflrit de la monarchie anglaise. 

" Mais ce n'est pas au peuple anglais que nous reprochonl!l 
res crimes monstrueux: son infiuenre, quand elle a pu 5e 
faire sentir et pen8trer dans la legislation brItannique a ete, 
comme celle du peuple de tous les pays, bumaine, eclairee, 
protectrice. Vinffuence de Ia monarchie iut au eontraire in­
variablement {uneste. Et qui pourrait enumerer ces nom­
breux holooaustes des plus iIlu8tres et des meilleUls des 
tils de la Gran-Ie-Bretagne, consommes pour honorer· ~.' 
aJ>paiser son dieu Moloch, sa monarchie. 

" QueUe noble armee de martyrs, bientDt rendus au culle 
:ont ib :sont dignes, nc COmposera pas Iii. IOD gue li.~te de sell 
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hl!ros! Depuis les Cobhams et les Balls, de l'~poque de res 
vieilles chroniques, jusqu'aux Russell ct aux Sydney, des 
temps de ces modernes annaJe~, jusqu'aux Emmett et aux 
Lount, des jour..s deplorahle:; de son histoire contemporai­
be! Hommes sublimes! dont 10. reputation croissante bri!­
lera bientot de l'ecJat Ie plus pur, pui~q ue la colere et Ie d~­
gOllt soulevent entin cette libre et puis<;ante opinion publique 
qui va effacer Ie ~ysteme qui les immola. L'ineXable sen­
timent d'horrellr et d'illllignatioll qu'ont fait nahre ces cru­
autbs dans toute l'etendne en !~r~e'lr et en longueur de cette 
terre de liberle, OU l'opinlon pllhliqne e-I franche et saine a 
ce point qu'elle ,emUe parler Ie langage de la po;;terite, re­
v~le deja qnel~ pieux elo~e~ eterni,efont la gloire dll ces 

grandes victime.,; et l'nfamie de le'lfs j,o'irreaux. Qu'i1s 
egorgentdonc encore pendant qllel'l"e~.iol1f~. Jamai~, non, 
jamai~, ne ,,'eJaceront ehe7- Ie, homme~ eclaire, la haine et 
Ie <leg-Olit que Ie"f ant in'·pll'e contre Ie gouvernement an­
glais Ie.,; meurtres,j nridi'/'Ie, q'l'il demande contre Ie" mfortu' 
nes Canadlens; jamal>; lie ~'apai,'era l'aver.-ion qu'elle m­
spire, cette i'lli",.an"e hai",.a],Je, 3.'I"i etangete aux mceuff', 
aux interct~, aux ~ympahie', comme elle l'eA 11 la terre 
des homllle" litre,; tant 'lll'd'e n'aura ,,3., e:e rejetee de tcute 
l'etenrllle,ya,te comme elle e-t, de l'Ameriq'~e "eptentri­
onale,"'que -~a polilique dcte-table et [croce a polluee." 

All,x desordei'l dont lord Durham a derou­
Ie l'interminable . tahleau, aux desordes 
plus nombreux et plus graves qu'il n'a pas 
meme indiques, quelle digue pretend-il op­
poser 1 II signale ce que Ia liberte a produit 
de bien chez les Americains independants, 
ce que Ie despotisme n. produit de maux chez 
les Americains anglais; il prouve l'impossi­
bilite de In. prolongation du gouvernement 
du Canada par l' Angleterre, et il conclut 
au maintien de cet etat de choses. QueUe 
fatale inconsequence! 



Je montrerai dans un prochain article 
combien sont injustes les griefs de lord Duro! 
ham contre Ie Canada. 

C'est pourtant de ces pretendus griefs que 
decoule la grande, In seule me sure de refor­
me legislative que recommande Lord Dur­
ham: l'absorption de la population fran<;-aise 

, par Ia population anghise au moyen de l'u­
nion des deux Canadas. C'est cette mesure 
qui avaiU~te arretee en 1808 par les mono­
poleurs du commerce des pelleteries au mo­
ment ou ils perdirent la majorit@ .. aont ils a­
vaient dispose jnsqu'alors. 

Depuis cette epoque, et durant trente an­
nees, un gouvernement pretendu constitu­
tionneI, s'appuyant sur des minorites, s'est 
constitue en host~l:.~, ":-----,~i_-l('-·,' (,).' ' 

majorite des rep 111t~, qUI, ap·0.~ j.:-!-

deux dernieres e ,.: g~ '\t>r,ol.~O' cHi-;nt 
dans l'une des as!-.'n}!': "", d':-("-·-~'lt';_'!.~-·· 
huit contre huit, c ; t·, qu.] t: ·~-vi '[;'2.1 s C i)1.l~ ~ ·jl \ 

dans l'autre. De& !l1tl1JJ.J1e~ Gomposant ces 
minorites un seul etait ne dans la province. 
Au moment de leurs elections ces majorites 
avaient re<;-u de leurs commettants Ie man­
dat d'insister sur un changement organique 
dans les institutions, et de demander que Ia 
seconde chambre fut elective. Cette reclama­
·~1n unanime, lord Durham l'a rejetee avec 

meme dedain que Ies tories ses predeces­
urs. Le parlementbritannique Ia repous­

i;,. egalement. Ce que vous demandz, dit­
t!. 'lOUS Ie refusons. Mais nous sommes bien~ 
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veillants et nous voulons que vous soye! 
contents de ce que nous deciderons yom 
convenir. La race saxonne est bien pim 
propre a gouverner que vous ne pouvez 
l'etre vous-meme. Dans Ie Haut-Canada, 
elle est criblee de dettes, vous n'en avez 
point. Eh bien! no us allons former une 
grande et b~lle province qui ne devra plus 
rien, apres Ie melange du plein et du vide. 
Vous aurez alors un vice-rQi, et a son titre 
de reine llu rovaume-uni de Ia Grande-Bre­
tagne et d'Iriandc, notre gracieuse souve­
raine a.ioutera: et de l' Amerique-Britanni­
que-Septentrion3.Ie. Abjurez nne etroite 
nationalite. Reyetez-en une pIli;'; grande 
et plus noble. Quiuez vot e nom de Ca. 
nadiens, et prenez Cf lui de Bretons de 
l' Arneri, jUc-Scptentrionale ! 

Helas! 8i notre nom, efface par acte 
du' parltl1H~nt, etltit trop court, celui qui Ie 
remplace n'est-il pas trop long 1 et celui 
d' Americains i,~ldepen(bnts n'est-il pas dans 
de plus j l1stes' r\roportions 1 

Un fecit historique, impartial et succinct, 
des evenemens qui se sont passes dans mon 
pays pendant les deux dernieres annees 
portera dans tous les esprits cette conviction 
que ce ne sont pas l!?~_ statuts anglais qui 
regleront Ie procha[Ii:,avenir du Canada; 
mais qne cet avenir est ecrit dans les de­
clarations des dtaA de l'homme et dans lea 

• ~~ol1stit~ions poiMques . ' sont donnees 
--',~ 
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nos bons, sages et heureux voisins, les A­
mericains independants. 

Ceux-ci savent bien, d'ailleurs, que leur 
revolution n'est pas encore entierementjer­
minee. Dans l'opinion de leurs hommesd'e­
tat, eUe ne Ie sera que Ie jour ou l'Union 
n'aura plus pour voisine une puissance qui, 
depuis Ie traite de 1783, n'a cesse, meme 
en pleine paix-, d'intriguer pour amener Ie 
demembrement de la confederation; puis­
sanceinquiei~ qui a suscite Ies guerres in­
diennes, lesa perfidement alimentees par 
de~ distribntiol1s d'armes et de viHes aux 
tribus belligerantes ; et s'est maintenue dans 
1', ';' Upr-t;"ll violente de certaines portions 
du tentlO:., , ,11 • --- formes des traites, 
!""'E. portlUn-: . 
l.erftp'" ~~\'II n: , ,,'" 

'!' "';', 

cOnlSt1 • ~ l' :.:\.ua·l:' 
dans des vues leglllIUt" ~_ ,'; + 
colonisation, mais comme un poste mlilLa.:1v 
d'ou eUe se prepare a fondre sur la confe­
deration americaine, pour y porter Ie trouble 
Ia division et Ia ruine ! . 

Louis Jos. Papineau. 
PARIS, Mai 1839. 

FIN DE LA PREMIERE PARTIE 
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